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Bavière el du Tyrol. Il n'indique pas de biotope de capture, sauf 
pour l' èxemplaire du Tyrol, trouvé dans dÙ fumier de Pigeon. Peul­
être s'agit-il d'insectes ret~rés dans les nids de Taupe, pour l'hiver; 
mais iJ serait alors curieux de constater qu'un phénomène identique 
se produit dans deux localité, différentes. 

Atheta (Pycnota) paradoxa REY (nidorum THs. i), Belg. nov. 
sp. - Wavreille, 27-Xll-45, 13 exemplaires dans des nids de Taupe 
et d" Apodemus sylvaiicus dans des fourmilières de Lasius. Cette 
espèce connue des régions voisines est, propre aux nids de petits 
Mammifères. 

. Neuraphes carinatus MuLsT., Belg. nov. sp. (del. Gu1LLEAUME). 
- Auderghem (Forêt de Soignes), 2-Xll-45, dans un gite d"Apo­
demus sylvaticus. 

- M: F AGEL commerite ensuite la note qu'il vient de présenter 
sur Quedius picipennis HEER. (Col. Staphyl.). 

- M. DEBATISSE exhibe les exemplaires du Cérambycide nouveau 
qui lait l"objet de sa note publiée plus loin. 

- M. CRtVECŒUR montre deux Proctotrupo!des de la famille des 
Belylidae. dont la détermination esl due à notre regretté Collègue­
M. MANEVAL: 

Pantoclis fuscicornis KJEr F., Belg. nov. sp. - 1 cJ Tervuren 
(Bois des Capucins) 13-V- 1934. 

Be/y(a Mlidicomis THs. - 2 cJ Saint-André-lez-Bruges 21 et ·22-
VJl-36. 

- M. SEGERS fait remarquer que le Stenus calcaralus ScRIBA, 
espèce considérée comm_e nouvelle pour la faune de Belgique par 
M. F AGEL, dans une note rée-ente, a, en réalité, été signalée, il y a 
plusieurs années, pat M. RoELOFS (captures laites à Hamme). 

A' ce'propos, la grande lacune que constitue l'absence d"un Cala­
logue des Coléoptères de Belgique est une nouvelle lois soulignée, 
Après un échange de vues sur ce sujet, l'Assemblée forme le vœu 
de voir se réunir prochainement une Commission de 3 OU· 4 Coléopp 
léristes réputéi, chargés d'artêler le plan et la mise en œuvre de ce 
travail si souvent réclamé. • 

La séance est l~vée à 15 heures 45, 

Des Insectes qui boivent de l'eau 

PAR 

JEAN LECLERCQ 

Les Insectes suceu,s, qu'ils soient suceurs de sèves ou d'exsudats, 
nectarophiles ou hématophages, ont tout l' équipe_ment morphologique 

, nécessaire pour absorber sans difficulté de l'eau pure. BuxTON ( 1932) 
a pu résumer de multiples observations rapportées par divers étholo­
gues qui ont vu des Insectes suceurs en train de boire de l'eau. 

On a souvent raconté que des Papillons, surtout dans les pays 
chauds, affectionnent de boire aupdessus des Raques d'eau et sur les 
sol, boueux. Ce sont surtout des Rhopalocères et pardculièrèment les 
mil.les des Piérides, Papilionides, Lycrenides et Hespériides qui se 
comportent ainsi (NüRRIS, 1936). Pour certains Microlépidoptère, • 
adultes, tels les Ephe,lia (NoRRIS, 1934) et Pyrausla nubilalis 
(RuMYANTZEV, 1939),· l'eau de boisson est le facteur essentiel de 
la nutrition : elle conditionne strictement la longévité el la fécondité 
des papillons. 

Des Diptères boivent aussi de l'eau. BuxTON ( 1932) rappelle 
toute une série d" observations à ce sujet pour les taons. RoueAuD 

• ( 1920)=tait que les mouches des habitations cherchent constamment 
à boire, lors des journées chaudes. Nombre de Brachycères ont 
d" ailleurs révélé à l'expérience un hydrotropisme positil des plus 
nets. Surtout I lorsqu'elles sont déshydratées et qu'il lait chaud, les 
mouche, sont attirées par l'eau, à son approche elles déroulent leur 
trompe, l'étendent et commencent à suêer même si l'eau est -Pure 
(sans matières sucrées ou produits, de fermentation). Ces réactions 
ont été décrites par KRIJGSMAN (1930) pour Stomoxys calcilrans, 
par KRIJGSMAN et WINDRED (1930) pour Lyperosia exigua et par 
Mc INDOO (1) pour Lucilia, Phormia et Cal/iphora. On peut aisé.­
ment Mettre en ivï'dence la nécessité de la prise d'eau par les 
lemelles de Calliphora erypfhrocephala Mc. Quand il lait chaud, 

( 1) Gié p11 KRIJOSMAN ( 1936 ). 
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on ne peut maintenir en vie et faire pondre ces mouches tenues en 
terrarium. Mêine en présence de fromage, elles meurent en quelques 
heures. Qu'on mette un peu d'eau à leur disposition, elles survivent 
normalement et pondent abondamme'nt. • 

Les Hyménoptères sociaux, pourvus de pièces buccales du type 
lécheur-broyeur, sont aussi capables de récolter de l'eau. Les abeilles 
des ruches rapportent de l'eau dans leurs nids pour amollir leurs 
provisions. J'ai vu à Tournai, en juin 1945, des dizaines d'abeilles 
ouvrières venir voleter et boire au dessus d'une Înince Raque d'eau 
subsistant sur sol limoneux. Elles se posaient ça et là sur un caillou, 
une motte de boue, une feuille d' E quis· et u m émergeant de 1' eau et 
buvaient, parfois . plus de cinq minutes sans arrêt. J'ai obsen•é ce 
comportement plusieurs jours de suite, les abeilles arrivaient avant 
8 heures dtl matin, même par temps couvert. Il a été prouvé par 
Mathilde HERTZ (1935) que les abeilles soni pourvues d'un sens 
spécial qui leur permet de distinguer l'eau pure. Dans la nalure 
cependant, l 'hydrotropisme des abeilles procède de plusieurs méca­
nismes sensoriels parmi lesquels il faut_ compter la vue, le goût et 
l'odeur des substances dissoutes dans l'eau. BuTLER ( 1940) notam­
ment, a montré que les abeilles préfèrent 'à l'eau distillée, l'eau 
contenant certains pourcentages de Na Cl et de NH, Cl. 

Les Guêp.es sociales récoltent aussi fré{luemmenl de l'eau, elles 
l'introduisent dans leurs nids en petites goutteletteS qui s'évaporant, 
humidifient l'air ambiant et permettent de régler la température interne 
de la colonie (STEINER, 1930 ; WEYRAUCH, 1938). On ignore 
encore si les récolteuses dieau reliennent une partie de cette e;rn 
pour étancher une soif personnelle mais cela n'est point improbalile. 
fai eu l'occasion de vérifier et ~'observer la prise d'eau par une 
femelle de Po/isle; gal/ica L. que je tenais en terrarium. Elle se 
gorgeait d'eau chaque fois que je lui présentais à boire; elle hap­
pait l'eau avec ses mandibule! tandis que ses antennes s'agitaient 
fébrilement. L'eau était distribuée ensuite aux larves pour une par­
tie, versée sur l~s rayons pour le reste. 

Des Guêpes solitaires peuvent aussi récolter de l'eau. SEYRIG 
• (1937) a vu à Madagascar des Odynères et des !caria venant boire 
sur les Raques d'eau. Gr&ce à une gymnastique trè_s habile, elles 
parVenaient à se maintenir au dessus . de là: surface sans loucher 
l'eau autrement qu'avec leurs pièces buccales. BoLS (1940) a vu 
l'Odynerus parielum L. boire à un -étang, j'ai noté la même espèce 
buvant à c6té des • abeilles sûr une Raque d'eau à Tournai. 
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Si l'on excepte le cas bien connu des blattes et au,si celui des 
Piinus (EwER and EwER, 1942), on ne peut guère trouver dans la 
lillérature d'indications prouvant la prise direcle d'eau pure par des 
insectes pourvus de pièces buccales du type broyeur. J'ai cependant 
réussi, au cours d'expériences· in vitro à en faire boire toute une 
série, en f' occurrence des blattes, des grillons et différents Coléo­

ptères adultes. 
Periplanela -'orienlalis L. et Gr y/lus •campes/ris L. boivent de la 

mêm_e façon : leur palpes maxillaires, d'un mouvement continuel 
et régulier amènent l'eau à portée de la bouche qui absorbe 
lentement. Si on présente à une blatte assoiffée - par exemple des 
suites d'un jei'.ine total de 10 jours en atmosphère sèche - une 
mince traînée d1eau, on constate que l'insecte s'aperçoit très vite de 
l'aubaine qui lui esf offerte, Ses antennes s'agitent fébrilement et 
s'orientent ·bientôt dans la direction de la traînée liquide. Pendant 
que la blatte boit, ses antennes restent tendues, s'abaissant et se 
r~levant alternativement. Elles doivent fonctionner comme organes , 
hygrorécepteurs et non comme hydrorécepteurs ( 1) en effet, durant 
toute l'opération elles ne font que balayer l'air au dessus de la,lraî­
née ::;ans jamais toucher l'eau. La fonction hygroréceptrice des 
antennes des blattes est d'a.illeurs prouvée par d'autres expériences, 
celles-ci dues à GuNN et C.JSWAY (1938) : Les blattès qui possè­
dent des· antennes entières et en bon état se montrent plus sensi~les 
que les autres au gra-:lient hygrométrique, elles fuyent pli.Is os 1ensible­
rne_nt les conditions hygromé'triques défavorabl~s et trouvent plus faci­
lement ce\les qui leur conviennent. J'ai pu m'assurer moi-même de 
ce que, g1ilce à leurs antennes, les blattes arrivent à suivre une 
!raillée d'eau avec précision, même si cette traînée est formée de 
gouttelettes éparses eu de minces filets sinueux. J'ai vu souvent 
des blattes boire pendant plusieurs minutes sans interruption. 

J'ai un jùur présenté à un Geolrupes slercorosus ScRIBA (CoL 
Scardbœidre), un pelit •cristallisoir rempli d'eau. Ce bousier sor­
tait d'un terrarium fréquemment arrosé .et bien humid~. il n'en 
~rimpa pas moins,~ sans hésiter, -sur les bords du cristallisoir e~ 
se mit à boire pendant toute une minute. Fréquemment sa tête 
était enfoncée toute entière dans t'e~u, parfois aussi les pattes 

(1) On nomme liygrorécepleu, un' organe 5ensoriel spécialisé P,our perce"voir l'étal 

hYgrométrique de l'atmosphère, en d'autres lermes pour app1écier la teneur de l'air en "' 

vapeur d'eau; un or'gane hydro1éciplc_itr renseignerait !Ur la pré,ence d'eau liquide •à la 
1ui1e • d'un contact direct avec l'eau, 
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antérieure, el l'avant du thorax. Le Géotrupe se maintenait soli­
dement . agrippé ·au bord du cristalli,oir à l'aide de ses patte, 
médianes et postérieures. Pendant toute rop.ération, les antennes 
restaient étendues, lamelles largement déployées. 

Un résultat tout aussi positif a été obtenu avec un Trichiu, 
rosaceus VoET. (Col. Scarabœidre). Celui-ci sortant d'un milieu 

1 chaud sec, but pendant 10 minutes. Pendant ce temps, ses palpes 
maxillaires forent constamment en mouvement, paraissant amener 
r eau aux àutres pièces buccales opérant succion et se retirant 
alternativement. J'ai fait boire dans les mêmes conditions un lon­
gicorne : C/ytu, arietis L. Celui-ci a bu pendant plus de deux 
minutes, montrant le même mouvement continuel des palpes. 

Les entomologistes disposent souvent dans leurs terrariums de 
petits cristallisoirs remplis d'eau pour humidifier quelque peu l'air. 
Ils ont tous constaté combien les Insectes sont attirés ·par ces 
récipients : ils essayent d'y entrer, d'y boire et réussissent géné~ 
raleme~t à y tomber et à s'y noyer. ,Que de fQ!s -ai-je observé 
ce laii an cours d'élevages d'insectes les plus variés : Staphylins, 
Oryctes, Tenebrio, Andrena,' lchneumonides, etc. Cette mésaven­
ture est courante aussi dans la nature. Dans les ,.prairies, par 
exemple, les abreuvoir~ destinés au bétail attirent des quantités 
d'insectes àériens - qui, entraînés par ICur hydràtropisme, s"y lais­
sent choir et s'y noyent. En récoltant les victimes de -c~s noya­
des collectives sur la surfac.e de r èau ·dans trois abreuvoirs, j'ai 
·pu . relever après quelques semaines, plus de 100 espèces t;:nto­

mologiques (LEcLERCQ, 1941). ; à l'heure actuelle, aya_nt continué 
cet inventaire trois étés consécutifs,_ je pourrais sans difficulté 
citer. 500 espèces, appartenant à tous les ordres, trouvées dans 
les mêmes abreuvoirs, victimes de leur soif. 

Disons donc, ·en résumé, que beaucoup d"insectes sont attirés pàr 
l'eau et capables d'étancher leur soif en buvant. La chose est cer­
taine pour de très nombreuses f~rmes adultes qu'elles soient étholo-, 

- giquement suceuses, l~cheuses ou broyeuses, ou encore solitaires ou 
sociales, ou bien terricoles, héliophiles ou· obscurophiles, La mê;,,e 
généralisation n'est nullement permise pour les stadei, larvaires. On 
doit observer que ceux:ci se déplacent en général moins -que les 
adultes, ils ne quittent guère le substrat nourricier qui leur fournit 
en même teinps que les autres aliments, l'eau nécessaire à leur 
développement. • 
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